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Le Néinate du Mélèse. - Les chenilles du Némate
d'Erichâon Nematus Erichsoni, Hartig, qui dévorent le feuillage
de notre Mélèse ou Epinette rouge, sont plus abondantes que
jamais, cette année. De Québec à Ottawa, sur la ligne du Paci-
fique, on ne voit plus nulle part de verdure sur nos Mélèses. Un
grand nombre de ces arbres vont sans doute périr par suite (le ce
dépouillement, qui s'ajoute, dans bien des cas, à celui des deux
dernières années. Nous donnerons prochainement l'histoire de
cet insecte.

Chrysomèle de la pomme-de-terre. Cet insecte s'est
montré plus à bonne heure cette année que d'ordinaire, et faisait
appréhender sérieusement ses ravages ; mais comme on a, à pré-
sent, appris à le combattre, et que d'ailleurs ses propres ennemis
sont plus nombreux, ses dégats, dans les environs de Québec, ne
causeront pas de dommages sensibles. Le précieux tubercule de
la récolte nouvelle qui a déjà fait son apparition sur nos marchés
promet d'être abondant et se montre partout de la plus belle
venue.

Cuscute. - Le 7 août nous trouvions à Bécancour et à Ste
Angèle la Cuscute, Cuscuta Gronovii, Willd. en pleine floraison.
Nous n'avons encore jamais rencontré cette plante dans les en-
virons de Québec. Aux deux places, nous l'avons trouvée
s'enroulant autour des tiges d'ortie et d'armoise. Le beau jaune-
orange de ses tiges avec ses abondantes fleurs blanches, produi-
saient le plus bel effet lorsqu'elles s'entremêlaient aux feuilles de
l'armoise, herbe-de-S. Jean.

ERREURS EN lIlT01RE NATURELLE

Monsieur le directeur-gérant de l'Etendard devrait im-
poser pour pénitence à son assitant, qui a servi à ses lecteurs
un galimatias tel que celui qui a paru dans son édition du 16
scptembre, à propos de la Sarracénie, d'acheter de suite notre
Flore Canadienne et de prendre un abonnement sans délai au
Naturaliste. L'écrivain a parlé là de botanique à peucomme
un aveugle pourrait le faire des couleurs. Il rknge, sans plus
de façon, une dicotylédone parmi le monocotylédones, et lui
prête un nom inconnu des botanistes: Cypripediuin me/tus


